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De Vexpolction & du terrein convena -

gles auæx Jacintes .

Ecrire exactement une plante ,

en exalter le mérite , & ſe taite

ſur les moyens de Facquérir , ou de

la conſerver , ce ſeroit , pour ainſi

dire , aiguiſer happẽtit de quelqu un,
& ne lui rien préſenter qui le ſatis -

fit, . Pour E&viter un pareil reproche⸗

je vais detailler à qui voudra Lappren -

dre , ce que j ' ai moi - mème appris de

la culture des Jacintes par mon expẽ·
rience , & dapt ès les rẽflexions qu' el -

1e a fait naitte , ou qui m' ont etẽ

communiquses il y a deéjl quelques
années par Dirk & Pieter Voorhelm ,

ou que j ai lũes dans un court , mais

tres - bon èctit de George Voorhelm -

Ce ſont là les ſources où ̃ ai puiſẽ 3.
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cat je nai trouvẽ ailleurs que peu de

ſecours , ou que des ſecours fautifs .

On peut de deux fagons ſe procu -
rer des Jacintes , & multiplier celles

qu ' on a. C' eſt par le moyen des oi -

gnons , ou par celui des ſemences . On

a dejà vu quelle doit ètre la qualité
des oignons : j ' expliquerai celle de la

ſemence en ſon lieu ; mais comme la

nature de la terre , & le choix de

Texpoſition ſont des connoiſſances préa -
lables & communeès à P ' éducation des

oignons & des ſemences . C' eſt pat où

je vais commencèr .

Lemplacement deſtinè aux Jacin -
tes doit ètre expoſè au ſoleil levant

ou du midi : un & Pautre paroiſſent
leur convenir preſque egalement . Mais

Texpoſition du midi eſt nłanmoins la

plus heureuſe , parce qu ' avec les au -

tres avantages que les Jacintes y trou -

vent , elles ont encote celui d ' ètre

garanties durant Lhyver , des vents

lert de

& ple
quon

aſtre .

Leſol

K d



DEs JACIxTESs 33
les plus froids . Si , comme on doit len -

tendre , elles ſont à l ' abri des murailles

qui recoivent les rayons du ſoleil à ſon

lever , ou le regardent dans ſa plus hau -

te &lèvation du midi .

L' avantage de la premiere expoſi -
tion rẽſulte non : ſeulement de ce que
les rayons du ſoleil viennent alors -

directement contre les murs perpen -

diculaires , & en ſont réfléchis avec

toute leur bienfaiſance vers nos fleurs ;
mais de ce que ces rayons ſont par -

eux memes plus efficaces dans la ma -

tinẽe que ſur le dẽclin du bel aſtre .
Ce qui eſt confirmẽ par l ' expẽrience, ,
car ces rayons rẽunis par le moyen
d ' un miroĩit ardent allument & brũ -

lent des matieres combuſtibles mieux -

& plutõt le matin que le ſoir ; quoi -
quꝰon choiſiſſe des momens oũ cet

aſtre eſt Egalement ẽlevẽ ſur l horiſon .

Le ſoleil du matin remue donc avec :

RHlus de force la ſeve des plantes , &-
B5



34 TRAITTI

y produit de plus utiles effets ; effets

qui ſont continues dans Lelèvation du

ſoleil , parce qu' alors la terre eſt pout
Ia direction des rayons du Soleil dans

ſon midi , ce que leur ẽtoit la muraille

au moment de ſon lever .

Ceſt ſur ces principes avẽrẽs qu ' un
Académicien de Londres & a propoſẽ
de placer les eſpaliers contre des murs

inclinẽs à Fhoriſon environ de trente -

quatre degrés , pour que les fruits ainſi

expoſés , jouiſſent à plein des bien -

faits du Soleil à midi ; moment od il

leur eſt le plus favorable ; au lieu

que ne tombant qiobliquement alors

ſur les murs à peu près à plomb ,

* M, Fatlo de Duillier , membre de la So⸗
ciété Royale de Londres , qui dans ſon livre

qui potte pour tiire : EFfuit· Wals Imptoved , B
inclining thtem to iſte horixon or , &οιο Lo,ꝭ “ n

1699 . c' eſt A direfacon düuclinet les muts à

Thoriſon , aſin que les eſpaliers qu ' on y appli⸗

que regoivent mieux les rayons & la Kaugundu Soleil .
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dans les grands jouts , ces fruits ne ſont

jamais ſi Echauffés , préciſement dans

le tems od ils pouxroient letre davan -

tage , & que Laſpect du Soleil eſt le

plus agifſlant .
Ceux en faveur de qui j ' ai &tè bien

aiſe dinſerer ici cette remarque , &

qui voudront en connoitre toute Puti -

lité que P ' Auteur Anglois y fait en -

viſager , pourront recourir à ſon ou -

vrage mẽme . Revenons à nos fleurs .

I ne doit pas y avoir auptès d' elles

des arbres trop voiſins , leau qui en

dégoũte à la ſuite des pluies froides ,
leur ſeroit pernicieuſe ; & Lair n

pouvant pas circuler librement , il en

rẽſulte que l ' oignon nacquiert point
toute la groſſeut qu' il doit avoir , &

que la plante & la fleur manquent de

force . Ce ſeroit un vice oppoſẽ ſi lem -

placement etoit trop ouvert à tous les

vents . Le terrein doit ꝭtre un peu ele -

vẽ pour en ètre plus ſec , & eviter que
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Leau n' y ſejourne ſur - tout en hyver -
II ne faut pas cependant conclure de -

IA qu ' en Avril ou en Mai , il convien -

ne de laiſſer deſſècher ce terrein à un

certain point , car alors il ne nour -

riroit plus la plante : mais ſeulement

que la Jacinte ne demande d' ètre ar -

roſee que dans un beſoin rẽel , & qu 'u-
ne eau dormante lui eſt mortelle .

Tout jardin où il s·en trouve deè cette

qualité eſt peſtifẽrèé pour elle ; il y

faut renoncer , ou élever aſſez la par -

tie quꝰon deſtine à ces fleurs , pout

qu' elles naient que lhumiditẽ nẽceſ -

laire . On emploie pour y réuffir des

ais ou planches de bois qui foutien -

nent le tertein , obſervant , fi Lon

veut , que ceux de derriete aient plus
de hauteur pour fervit d' appui aux

couvertures qu ' on pourra donner aux

fleurs ſuivant le beſoin ; & formet

ſur elles une ſorte de toit qui ait ſa :

pente ,

&lem

Wuand

Leldcoh⁰
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Quant à la nature du terrein , il

ne nous eſt pas aiſè d ' en donner un

aux Jacintes auſſi favorable que celui

qu ' on leur prẽpare à Harlem . Mais

comme on peut tirer du profit de ces

facons Hollandoiſes , & les imiter en

quelque choſe , je les rapporterai .
Voici ce qu ' en diſent les Maitres de

ce pays- ld .
L' eſſentiel eſtd ' abord que la terre

ſoit de bonne qualité . Celle qui eſt

pierreuſe , pleine de craie , ou argil -
leuſe , convient mal aux Jacintes ; la

ſulphureufe peut etre d' uſage , puiſ -

quꝰon cultive avec quelque ſuccës la

Jacinte aux environs d ' Amſterdam ,

od tout lè fonds eſt ſulphureux . Celle-
qui eſt ſabloneuſe , eſt la plus conve -

nable , pourvũ quꝰon ait ſoin den ex -

cluts le fable rouge le jaune , le blanc

& le maigre , le meilleur eſt le gras

quand ileſt un peu gluant , & qu il

ne ſe convertit pas en pouſſiere jaune ,
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àmeſure qu' il ſe ſeche : cette terte ſa -

blonneuſe eſt de couleur griſe ou fau -

ve noirätre . L ' eau qui en dẽgoũte eſt

douce . Tel eſt naturellement le terreig
des environs de Harlem , & l ' expërien -
ce prouve que c' eſt le meilleur de tous

pour les Jacintes .
Au dèfaut de quelqu ' une de ces

bonnes qualités dont la terre manque ,
on Laméliorera par des engrais qui
puiſſent aider la nature . La vaſe &

la bourbe qu ' on tire des foſſes , des

égouts , & des viviers , ne peuvent
produire ce bon effet . Moins encore

celles du puits , ou des caves profon-
des , les unes & les autres ſont trop
froides pour notre fleur qui deman -

de une terre bien travaillée . Quoique
le fumier de cheval , de brebis & de

pore puiſſe profiter à d' autres fleurs ,
il· faut en Eviter Vuſage pour la Jacin -

te ; il cauſeroit à loignon une eſpece
de chancre mortel . Le fumier de va -
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che eſt le meilleur , le prẽferable , &

peut ſuffire ſeul . Tout autre mèlange
doit lui cẽder , & on peut en faire uſa -

ge ſans dangers . Après ce fumiĩer vient

celui de feuilles d ' arbres bien con -

ſumées ; enſuite le tan patfaitement
rẽduit en terre , tous ces fumiers ſont

bons à employer . Ily a des perſonnes

qui ne ſe ſervent point du tout de terreʒ

lui préfẽrant une compoſition faite

ẽgales parties de fumier de vache , de

tan eu de feuilles d ' arbres bien conſu -

mẽes . Après avoir exactement meèlange
le tout pendant deux ans „ cette ma -

tiere ainſi employẽe eſt d ' un ſuccès in⸗

faillible , dit Voorhelm , & peut tenir

lieu du ſable gris .
Selon d ' autres principes , mais tou -

jours en Hollande , pour compoſer le

fonds deſtinè aux Jacintes , on prend
deux parties de ſable gris , trois par -

ties de fumier de vache , & une par -

tie de tan ou de feuilles conſumłes ;
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le monceau de cette compoſition eſt

expoſẽ au ſoleil pour ètre penẽtrẽ de ſa

chaleur , & mis par couches , afin qus
Fair puiſſe mieux s inſinuer , & lim -

prégner des parties nitreuſes qu' il char -

rie avec lui : on laiſſe ainſi le terreau

pendant ſix mois ſans y toucher , que

pour en öter les mauvaiſes herbes ,
dès qu' il y en croĩt , & avant qu' el -
les tirent le ſuc de cette préparation .
Pour rendre ce monceau parfait , on

le remue toutes les ſix ſemaines ; de

facon que toutes ſes parties puiſſent
reſſentir tour - à - tour Limpreſſion du

ſoleil . & de la pluie . Ce remuement

ne Stexecute que pendant ſix mois ,

après quoi on laiſſe repoſer le mon -

ceau dont on peut faire uſage au bout

de ſix mois de repos , quoiqu ' il ſeroit

beaucoup mieux de laiſſer ècouler

Fannẽe entiere , ce terreau eſt excel -

lent employẽ pendant deux ans , mais

la troiſieme annẽe il na plus aſſea de

U. Pietre

Levois e

zent deßh.
itkes de

POUr
Poul

leat dele

Reuve, dit

Haiche 35
be vache

Alle 5Pat
A01 11

Dun da
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force , pour qu' on hazatde d' y planter
des Jacintes , on ne s ' en ſert plus que

pour les Tulipes , les Renoncules ,

les Anemones , & les Oreilles d ' Ours ;

mais on ne Sen ſert pas pour les

Cillets , parce que Pexpèrience a prou -
vé que la Jacinte donne à la terre

une mauvaiſe qualitè qui leur eſt con -

traire .

Telle eſt la pratique conſeillèe par

M. George ; celle que me propoſa
M. Pierre Voorhelm eſt plus ſimple ,

je Pavois conſulté ſur le depériſſe -

ment de pluſieurs Jacintes que j ' avois
tirẽes de ſon jardin . Sa rẽponſe fut

que pour réuſſir à les conſerver , il

leur falloit donner une terre toute

neuve , bien labouréèe , bien fine , &

fraiche ; y ajouter autant de fumier

de vache ancien de quatre ou cinq

ans , par conſequent bien pourri , ſur

quoi il mettoit du ſable tiré des

Dunes dalentour : il dit encore que



—

²

—

42 TR AIIE

la quantité de ce fumier , & du ſable

nẽtoit pas dẽtermine , qu il ſe regloit .
ſur la qualitè de la terre , que quelque -
fois il employoit de la terre bulbeuſe.
( Kinſi qu' il Lappelloit ) qui ſe trou -

ve aux environs de la Ville . Mais

commeje dẽſirois quelque notion plus
prẽciſe ſur cette terre compoſèe , ce

Fleuriſte obligeant m' en envoya un

ẽchantillon que je garde : il eſt noi -

ràtre & ſans liaiſon de ſes parties en -

tre elles .

Miller dans ſon Dictionnaire An -

glois dejà cité , où il traite fort bien

des Jacintes , conſeille de prẽparer ainſi

Ia nourriture de ces fleurs .

Prenez , dit - il , de la terre potage-
re , ou de celle qu ' on trouve à la pro⸗
fondeur de huit ou neuf pouces ſous

le gazon que vous y laiſſerez tenir ,
deux parties ; une partie de ſable de

la mer , & une quatrieme partie de

tan conſumèé ou de fumier de vache

Ablonere

Lautemt

Aande pot
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bien pourti . Meèlez le tout enſemble

en tas que lon remuera tous les mois

pour en faire uſage après deux ans .

Creuſeꝛ la place des Jacintesà dix pou -

ces de profondeur , mettea dans le

fonds un peu de tan ou de fumier de

vache , & rempliſſea enſuite de la com -

poſition ci - deſſus , le creux dans lequel
ſont placés les oignons .

Un Jardinier du Prince d' Orange
ſe contente de dire que les Hyacin -
tes ſe plaiſent fort dans de la terre

ſabloneuſe (2) .

Lauremberge Auteur Allemand de -

mande pour les Jacintes un fonds le -

ger exactement travaille , & placẽè
dans une belle expoſition , & il re -

jette la terre trop forte & pierreuſe .
Dans ce dernier emplacement la plan -
te ne donne ſelon lui que de la fane

& point de fleurs ; dans Fautre elle

( 2) Le Jardinier du Pays - Bas, &c , p. 26 .
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Proſpẽte au gré du cultivateur (3).

Après avoir ainſi rapporté les di -

verſes pratiques de la Hollande , de

PAngleterre , de ' Allemagne , de la

Flandte ; ajoutons encore ce qu ' on à

dit pour l ' Italie . Ferrati ( 4) ſouhaite

à notre fleut un terrein léger , pour -

vũ nẽanmoins qu' il ne le ſoit point

trop , ni puiſé ; qu' il ait de la force

& une certaine bonne qualité ; ſur -

tout que ce terrein ſoit encore neuf ,
Kil ſe peut . On placera , dit - il , ſur

ce ſol ptẽparè les oignons , & on les

en gatnira tout alentour . Enſuite pour

les couvrir on employera d ' autre terre

plus graſſe dont on chargeta les oi -

gnons ſuivant leur groſſeur & leut

force , Ceſt - d - dite , les plus forts à la

hauteur de la paume de la main ;

650) Apparalus plantariusprimus lib . 1. cap .
XI . pag . 62 . Ce traité eſt à la ſuite de Horz
ticultura comme une ae . partie .

YYHora lib . 3. cap . IX . pag . 320 .
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les autres à Tépaiſſeur de ſix , de

quatre ou de deux doigts ſeulement .

Cette inégalité de bonté dans ces

deux ſortes de terre remplit une dou -

ble intention de ! Auteur . L' infèrieure

doit ne point cauſet à Loignon trop
de fẽcondité pour produire des cayeux ,
ni les laiſſer man quer d ' alimens ; &

celle du deſſus doit de ſon cõté con -

tribuer à la beauté des fleurs , & à

lui donner de lembonpoint par une

quantité plus abondante de proviſions .
Mais comme avec le tems , & à for -

ce de produire , cette abondance peut

tarir , il faut quand on sen appergoit ,
ſubſtituer de nouveaux fonds & de

nouvelles richeſſes à cette terre ap -

pauvrie .
Clariſſi poſtérieur à Ferrari change

quelque choſe à ſes lecons , il veut

( 5 ) outre la bonne expoſition que

66) Del Giacinto pag . 163 .
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les Jacintes ſoient plantées dans un

fonds gras & ſubſtant tiel , voici com -

ment . On creuſe le terrein à huit

doigts de profondeur , on y répand l'e-

Pailleur de deux doigts de terre mai -

gre : ſur ce lit on place les oignons ,

on les couvre premierement de qua -

tre doigts de pareille terre maigte &

legere , & pour complẽément de ſe⸗

pulture ony ajoute encore deux doigts
de la meilleure terre , de ſorte qu' en
total Loignon ſe trouve à ſix doigts de

profondeur ſous terre : au ſurplus il

dit demployer pour les fleurs de moin -

dre conſẽquence , cette terre qui ſe ſera

affoiblie à Luſage des Jacintes , ainſi

que les autres maitres en ce genre le

conſeillent .

Pour moi prenant de toutes ces le -

cons variantes dont les unes preſcri -
vent ſi expreſſèment ce que les au -

tres ne demandent ſeulement pas ,

prenant , discje , ce qui m' a patu le
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plus faiſable & à notre portèe , j ' é-
vite lemploi duun fumier chaud &

trop récent . Ainſi bout compoſer une
terre àremplir les pots pour les Ja -

cintes , je fais prendre de la tetre
neuve , ou des taupinieres , trois

parties , deux parties , de debris des
couches bien terreauté

E& une par -
tie de ſable de tiviere . Voilà toute ma

façon pout les Jacintes emportées, ſi
je lais planter en planches , j ' y pro -
cede ainſi : j ' en fais enlever le tet -
rein à la profondeur de ſix pouces .
On donne enſuite un profond labour

au ſol inférieur , & on y mele du

bon mais vieux fumier en le labou -

rant , ce qui le mèle avec la terre .

Je fais enſuite bien applanir la ſur -

face qu ' on couvte uniment d ' un pou-
ce de ſable de riviere bien pur &
dun grain moyen ; (J' inſiſte à Peni -

bloyer par les raiſons expoſces dans
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rien oppoſé de convainquant pout

changer . ) Ce ſable ainſi placẽ ſert de

lit aux oignons quꝰon y arrange comme

je dirai , puis on comble juſqu aꝯu ni -

veau du terrein d ' alentour , le vui -

de qu oꝯn avoit creuſe , avec la mè -

me compoſition prẽparẽe pour les

pots ou vaſes . La ſimplicitẽ de cette

méthode , la facilitéè d ' en recouvrer

les matériaux , me P' ont fait mettte

en œνfre , & le ſuccès me La fait

continuer . Mais ce que j ' obſerve ſcru -

puleuſement , ſuivant la judicieuſe
remarque de tous ces Voorhelms , Ceſt

de ne pas planter des Jacintes plus
d ' une ou deux fois dans le mème en -

droit „ ou d ' en renouveller alors le

fonds . Les amateurs des Jacintes ,&
qui ſont curieux d ' en avoir de pat -

faites , pourront choiſir dans ces pra -

tiques celle qui leur plaira , ou en

tenter de nouvelles . Je penſe au ſur⸗

plus , que ſuppoſer en cettaines eſpẽ-
ces
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ces de Jacintes une ſingularité de goũt
qui exige des prẽparations particulie -
res , c eſt chercher du myſtere où il -
en a point , & chercher trop à fai -

re valoir la marchandiſe par les dif -

ficultés de ſe la procurer . Tendons

uniment à ſimplifier les choſes , con -

ſultons le bon ſens de la nature , ſi

on veut me paſſer cette expreſſion , &

voyons la conduite : où a- t ' elle pla -
cé de ſes mains ſages les ancètres

de nos Jacintes qui étoient propte -
ment ſes vrais enfans ; dans des bois ,
le long des chemins , ſur des mon -

tagnes : & laà quels mèts leur fout -

niſſoit - elle pour ſe nourtir ? un aprèt
toujours le mẽme , & depeæriſſant par
la conſommation . A la vérité cette

conſtante uniformitè de conduite en -

tretenoit auſſi la conſtante uniformitè

de parure, dont Tembeliſſement ętoit ra -

( re : au lieu que par les recherches & pat

des ſoins menagès ,un cultivateur &mule
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de la nature , en obtient de tems en

tems des nouveautés qui la ſurpren -
nent elle - mẽme, je ne ſaurois en diſ -

convenir : mais quon convienne auſſi

que pluſieurs de ces raffinemens pro -

poſès ont daus la pratique fait &va -

nouir le fond qu ' on promettoit de

multiplier ou de perfectionner . Nou -

ttez donc tien , dirai -je à qui voudta

de mes avis . Ce que j ' ai conſeillè pout

la Communauté , doit ſuffire au pat -

ticulier , à moins que quelque cas bien

prẽcis noblige à le ſeparer de la table

commune .

Pour encourager encore plus Ceux

que des ſoins trop , ou ſimplement
un peu pénibles , pourroĩent dégoũter
de la culture de nos belles Jacintes , &

qui siĩmagineroĩent tout manquer , Sils

nẽgligeoient quelqu ' une des circonſtan -

ces propoſèes comme convenables à
leur plantage ; je leur dirai auſſi , que

plus d ' une fois j ' ai mis de ces fleuts dans

lte Iu

ceſt de

tempe
ont pi

prop0·
k, 0¹⁰6

ber ſat
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des planches du parterre , ſans autre

prẽparation de la terre que celle qu' e-
xigent les autres fleurs , & que les

Jacintes n ' ont pas laiſſé d' y faire

bien leur röle , & d' y briller : Je ne

veux pas cependant décriet par - là ,
ni detruire utilitè des prẽceptes que

j ' ai rapportés ; „ ni mème flatter d ' un

ſuccès égal ceux qui ne les obſetve -

ront pas . Je cherche à exciter un

Fleuriſte indolent , & non à lui don -

ner des leçons de pareſſe , eſpérant

que le premier bien le conduira au

mieux .

Une autre obſervation qui a ſes

avantages , & qui n' eſt point oppo -

ſee à la ſimplicitè ' que je chéris ,

Ceſt d ' avoit beaucoup d' égard à la

tempërature des climats , où les fleurs

ont pris naiſlance . Car il eſt toujours

à propos de leur en fournir une éga -

le , ou d ' en approcher autant quon

peut pat des attentions particulietes
C 2
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ſuivant le goũt , les facultés , & les

pays . Tout cela eſt à conſulter .

HKPFEF

Tems & fagon de planten les Jacintes .

Quels ſoins en prendre aproès .

Ngeneéral le vrai tems du planta -

ge eſt le mois d ' Octobre ; ſi

on s' y prend plutöt , la ſaiſon ſera

encore rude au printems , lorſque les

fleurs pouſſeront . Si l ' on diffete plus
tard , elles ſeront foibles & moins plei-
nes . Un autre inconvénient de ce dé -

lai ; Ceſt qu ' en Décembre les racines

qui deviennent extrèmement groſſes ,
emnpèchent l ' oignon de croitre , par

cette diverſion des ſues qu' elles Sap-
proprient , & ſe deſſẽchent . Si ce -

pendant quelques circonſtances Lexi -

geoĩent , ce mois - ci n ' eſt pas ſi exclu -

ſiyement celui du plantage qu ' on ne

unt encorent ehcore

Les c

tee 4lHtesde

Wudnes,

Atres P
Autremer

le des ſe

puces,
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